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L’ALLIANCE NATIONALE pie, à titre de principal préventif contre le socia­

lisme ainsi qu'à titre de précaution pour l’ave­
nir de ceux qui n’y pourvoiraient pas d’eux- 
mêmes. Non, ici, l’éducation de l’assurance doit 
se faire par les mutualistes et c’est à 
frères à combler cette lacune, à vous surtout qui 
avez des enfants ayant atteint l’âge d’admissibi-
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A MONTREAL
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lité.Téléphone Bell : Est, 3017-3018

* Le chef de famille idéal est celui qui, après 
avoir assuré sa propre vie, exige que ses enfants 
assurent la leur.

Si ceux-ci meurent avant de s'ètre établis ou 
d'avoir fait souche, c'est le père, la mère, les frè­
res et soeurs qui bénéficieront de l’assurance, qui 
se rembourseront des frais de tous genres qu’ils 
ont dû défrayer.

En faisant assurer leurs enfants, les parents se 
trouvent avoir soigné leurs propres intérêts d'u­
ne façon fort légitime, fort honorable, fort 
ternelle.
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y Ou bien les enfants ne meurent pas, et en se 
manant reportent sur leur femme et leurs en­
fants le capital-héritage qu’ils ont constitué avec 
leurs petites économies.

* * *

lTn autre aspect de la question, entre cent.
Le jour où les jeunes filles refuseront d’épou­

ser ceux qui n’assurent pas leur avenir au moyen 
dun certificat de mutualité bien en règle ce 

PLACEMENTS M L’A* LAVALLEE. C.R. jour-là marquera l’aube d’une ère nouvelle. Que
A ST-cyr rx ^ i Nos sociétaires apprendront avec plaisir que notre d embarras, que de misères prévenus*
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M JODOIN. 37, AVENUE VIGER en eslt'’object et cet honneur ne peut que vrai que sur dix nouveaux mariés qui meurent
MONTPEAL échevin ’ don, les vies reTm

avec rien, sauf, peut-etre avec des dettes.
Et la situation est autrement plus grave quand 

. , . . '* >' a déjà un ou des enfants à la mort du mari
y adeux'sortes^de^jeunesgensquims’s'énrblVntpas ,a »«-«« «'le qui
dans la mutualité : les uns n'ont absolument aucun * a, que qu l,n " "yant que son salaire et au- 

Vous avez élu, récemment, comme officiers, souci de ce qui n’a pas un résultat immédiat, ou ils cu,,e rescrve. alors que l’assurance-vie, par la 
un certain nombre de vos confrères, vous les avez ®?“.‘tellementlégersquelapenséede l’avenir ne les mutualité, est si peu chère, 
honorés de votre confinée et vous vous atten- remettent sans resse rëx^ution des ™rojètsdont Us peu, on dlrc qu’" "'aime pas sincèrc-
dez qu’ils apprécient cet honneur en rendant de 90”t'es Premiers à admettre l’importance. û Xlll T q,U‘ n,égHge dc mrttre dans
, . „ ' "On a bien le temps de s'assurer I” — c’est la ‘ cor^edle de noces le plus beau des apports •
bons et loyaux services. C est généralement, raison donnée ; et plusieurs la donnent jusqu’au Un certificat d’assurance mutuelle

„ . Cpfou q“'<^,'eXtrop°c?;rqU'il P'U’ Z™ q“C 'X *res « dts mère, de fa-Mms, dun autre cote, ils ont droit à votre Deux arguments principaux indiquent qu’il faut m's ‘richè f’"6 à celm qui’
roncours, à votre coopération sympathique. S» s'assurer ,l"aml on est jeune : i°, l’assurance coûte P nc’ aeva,lt vlvre de son seul salaire, n’a 
■ontenter d’élire un comité de ,ém» , moins cher ; a°, la santé est alors dans sa plénitude Pas pourvu pour le cas où il mourrait avant d’a-
.omemer u elire un comité de regie pour lui et on ne sait jamais ce qu’elle sera le lendemain. voir pu grouper des économies suffisantes»
ibandonner, ensuite, absolument toute .a beso- Voilà certes des raisons que les intelligences les Chaque fois que pareil malheur se produit on 
me, pour l’obliger à faire assaut de zèle, de dé- «.rffort ^rienTtfÆuelo^R ""T* P1"'"'5 SC ,amen,'r’ °" •» voit're-
ouement et de sacrifices, cela n’est pas juste P°ur nous dire qu’elles sont précisément ce qui prcmlre en rechignant la fille qu’ils croyaient 

vous donnez doivent pou- SeVmoinT ^ '"rv*ll“’ " qui les imprea' “T P'SC" défi"i‘ivement. 

oir compter sur votre appui, sur votre présence ' La faute en es, aux parents, aux instituteurs, à JLTiTjl ZÜT^r T.Z 
ux assemblers de cercle, sur vos suggestions, tous ceux qui ont le devoir, la mission d’incul- commence une vie de misère, de labeurs ardus, 
ur votre cr.tique cordiale, sur -tout ce qui enfin (,ucr aux icunes lcs notions utiles, les notions in- pour celle qui croyait bien se mettre à l’abri du

dispensables. besoin, en se mariant.

commun ^n**'*** Pa«’-Sf Canada’ cc 9UC Von appelle, Jeunes filles, croyez-en la voix de l’expérience:
en Allemagne, 1 education de l’assurance". En exigez de votre futur un certificat d’assurance 
ce pays, l’assurance est obligatoire pour le peu- mutuelle suffisant et bien en règle.

Département d'Organisation et d*Inspection
Chs Duquette, . .
Cam. Manseau,
G.-H. Vaillancourt,

. Inspecteur en Chef 
. . . . Inspecteur

. . . Organisateur

UN MOT AUX JEUNESAIDEZ VOS OFFICIERS

d’ailleurs, ce qu’ils font.

.es officiers que vous

onstitue la vie et l’activité d’un groupe d’hom- 
nes qui se réunissent dans un intérêt
le bien être, de progrès, de mutualité.
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Kug. Olivier. 
Introducteur.

Ide. Toupie, 
miissain-.,

tlDr Adrien Bonin, Sec.- 
Arch , Très, et Mde.-Kx.

Art l.emoine, 
Vice-président.

J.-Clis Brodeur, 
l'i Guident.jtisifîSssïH.Rév. A. Bourret, 

Chapelain.

PCercle St-Sauveur, No. 128NOUVEAUX CERCLES
n

Les membres du cl. St-Sauveur No 128, ont * 
tenu récemment leur euchre annuel dans leur 
magnifique salle, à la Bourse du Travail. La plu­
part des membres y assistaient et s'efforcèrent 
de remporter les magnifiques prix qui étaient 
destinés aux vainqueurs.

Les membres du Cercle ayant appris que MM. 
Arsène Lavallée, de Montréal, P. G., ainsi que le 
médecin en chef, le Dr Cypihot, étaient de pas­
sage à Québec, leur firent transmettre une invi­
tation d’assister à ce euchre. Leur entrée dans la 
salle fut saluée par les applaudissements de l’as­
semblée.

Après le euchre, un goûter fut servi. C’est 
alors que M. le notaire Ls Savard, président du 
Cercle St-Sauveur, souhaita la bienvenue aux 
dist'ngués visiteurs, et les remercia de l’honneur 
qu’ils faisaient au Cercle St-Sauveur par leur 
présence.

En réponse, M. le Président Général exprima 
sa satisfaction de voir ce Cercle si prospère, et 
fit un exposé succinct de la situation financière 
de l’Alliance Nationale. Il démontra aussi aux 
membres l’avantage qu’il y a au point de vue 
économique pour les Canadiens d’entrer de pré­
férence dans les sociétés essentiellement franco- 
canadiennes et catholiques.

De son côté, le Dr Cypihot fit comprendre l’a­
vantage qu’il y a de faire partie des sociétés de 
secours mutuels et félicite le Cercle St-Sauveur 
de ses progrès. Puis le substitut de district, M. 
J. A. Paradis, et le Sb. P. G. du cercle, M. le Dr 
J Gosselin, invités à adresser la parole, exprimè­
rent leur satisfaction de voir l’Alliance Natio­
nale si prospère et formèrent des voeux pour son 
succès futur

£Cercle de La Vérendrye, No 344. Institué à 
Ste-Agathe, Manitoba, par M. Camille Manseau. 
Inspecteur, le 27 février 1911, et organisé par le 
docteur Adrien Bonin.

Officiers:—Chapelain, Rév. A. Bourret; Sb. P. 
G., Lucien Bourassa ; président, J.-Chs Bro­
deur; vice-prés., Art. Lemoine; sec.-arch., Dr A- 
drien Bonin; très., Dr Adrien Bonin; md.-ex.. 
Dr Adrien Bonin; commissaire, Amable Tou- 
pin; introd., Eug. Olivier.

Cercle St-Elzéar No 345.—Institué à St-Elzéar. 
comté de Laval, Que., le 12 février 1911, par M. 
Chs Duquette, Insp. en Chef et organisé par M. 
Dama se Darveau.

Officiers: — Chapelain, Rév. R. Contant; Sb. 
P. G., Isaïe Galarneau; prés., Henri Gravel; 
vice-prés., O Galarneau; sec.-arch., Amédée La­
voie; très., Amédée Lavoie; Md. Ex., E. Gabou- 
ry; Corn., Adélard Lavoie; introd., Art. Paquette.

Cercle St-Vincent de Paul, No 346.—Institué 
à St-Vincent de Paul, comté de Laval, le 5 mars 
1911, par M. Chs Duquette, Insp. en Chef, et or­
ganisé par M. J. E. A. Arnault.

Officiers: Sb. P. G., P. Thérien; prés., W. Lé­
vesque; vice-prés. J. E. Pepin; S. A., J. G. Re- 
neault; très., J. G. Reneault; Md. Ex., P. Beau­
doin; com., Alp. Paquette; introd, A. Legris.

Cercle de La Pérade No 347. Organisé et insti­
tué à Ste-Anne de la Pérade, comté de Cham­
plain le 16 mars 1911, par M. G.-H. Vaillan- 
court, organisateur.

Officiers : — Chapelain, Rév. H. Melançon ; 
Sb. P. G., Alp. Gauthier; prés., Zotique Gau­
thier; vice-prés., Alp. Fiset; S. A., Emile Lan­
glois; très., J. A. Fréchette; Md. Ex., F. A. Mar­
cotte; corn., Samuel Lefebvre; introd., Eug. 
Bureau.

ti

le

J.
L
A
pi
PiK. Joyal, 

Auditeur.
Ignace Dumesnil, 

Auditeur d<

LA TRAVERS LES CERCLES
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Le 27 lévrier dernier, M. Camille Manseau, 
inspecteur de l'Alliance Nationale, présidait à 
l’installation d’un nouveau cercle dans la paroisse 
de Ste-Agathe du Manitoba.

Ce cercle, qui a été organisé par notre dévoué 
confrère, le Dr Adrien Bonin, comptait déjà le 
jour de son installation 65 membres en règle et 
tout fait prévoir que les officiers qui ont été élus 
pour présider à ses destinés lui donneront une 
poussée assez vigoureuse pour qu’il devienne un 
des plus nombreux cercles de l'Association.

A l’occas:on de l'installation de ce cercle il y 
eut dans la salle publique du village de Ste-Aga­
the une jolie démonstration organisée par M. le 
Dr Bonin, MM. Chs Brodeur et Amable Toupin. 
Au-delà de 300 personnes s'y étaient réunies, par­
mi lesquelles nous remarquions plusieurs notabili­
tés de l’endroit. Le beau sexe était avantageuse­
ment représenté à cette soirée.

De magnifiques allocutions ont été prononcées 
par l’abbé Chaigne, MM. J.-Chs Brodeur, prési­
dent, Dr Adrien Bonin, Lucien Bourassa, substi­
tut du Président Général et Camille Manseau.

A l’issue de cette fête, un magnifique goûter a 
été servi à la nombreuse assistance et nos Cana­
diens de l’Ouest, qui ont conservé les vieilles tra­
ditions de leurs ancêtres, s’en sont donné à coeur 
joie. Nous avons raison de croire que le cercle 
de La Vérendrye de l'Alliance Nationale sera le 
point de ralliement des Canadiens de cette pa­
roisse.
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CONDOLEANCES H 1
Le vingt-trois mars dernier, dans la salle Stan­

ley, le cercle St-Jean-Baptiste donnait un grand 
euchre dont le succès a été magnifique, non seu­
lement au point de vue de l’assistance, qui était 
à la fois nombreuse et choisie, mais encore, par 
la quantité et la valeur des prix qui furent dis­
tribués, ainsi que par le programme attrayant qui 
marqua les différentes phases de cette splendide 
réunion mutualiste.

Au nombre des personnes présentes on remar­
quait Son Honneur le maire J.-J. Guerin ; M. F.- 
C. Laberge, membre de la Commission des Utili­
tés Publiques de la province et 2ème V.-P.-G., et 
dame; M. C. Duquette, Ï.-C. et dame; les mes­
sieurs suivants, tous officiers du cercle et tous 
accompagnés de leurs épouses, MM. A.-J. Gadoua,

!

Les cercles ci-après ont adopté des résolutions 
de condoléances en faveur des personnes dont 
les noms suivent:

Cl. St-Barthelemy No 72.—A M. Zéphir Bé- 
land, à l’occasion de la mort de sa mère. A MM. 
Jacques et Louis Morand, à l’occasion de la mort 
de leur père.

Cl. St-Sauveur, No 128—A M. Charles Cham- 
berland, à l'occasion de la mort de son épouse. 
A Madame Charles de Guise, à l'occasion de la 
mort de son mari, et à Madame Victor Boucher, 
à l’occasion de la mort de son mari.

Cl. Sacré-Coeur, No 6.—A la famille de M. J. 
R. Beaudoin, à l'occasion de la mort de ce der­
nier.
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-7r L 'ALL 1 A N C K NATIONALK 8
V.-P., P. Barette, M. D, E.-A. Desroches, E. Bénard. H. Roy, gravure, donnée par Cl. St-Jcan- 
Gratton, R.-F. Lachance, O. La rose, J. Hébert, Baptiste. Dame Deschatelets, cadre pour portrait, 
L. Gingras, etc., etc. donné par Cl. St-Jean-Baptiste. C. Gingras, ca-

M. l'échevin Noë Leclaire, président du cer- fctiére, donnée par Dr P. Barette. N. Ménard, 
.-le, qui avait commencé l’organisation de cette panier, donné par Cl. St-Jean-Baptiste. R. U for 
fete, ayant été empêché d’y assister par suite tune, plateau, donné par Cl. St-J. an-Baptiste. J. 
de douloureuses circonstances, ce fut M. Gadoua R. Lambert, 
qui présida la réunion.

La soirée débuta

CONCOURS DE RECRUTEMENT

Du 1er avril au 30 juin 1911 inclusivement

ARRETE DU BUREAU EXECUTIF.
doz. portraits, donnée par M. J.

Campeau. J.-W. O’Neil, 1 bouteille de scotch, A son assemblée du 15 mars dernier, le Bu- 
. „ , par un morceau de musique donnée par M. C. Beauchesne. Dame Ls. Lor- reau Exécutif, a arrêté ce qui suit, savoir

rendu par 1 orchestre Boucher, puis M. A.-J. Ga- rain, cadre, donné par a. St-Jean-Baptiste. Il est institué un concours de recrutement qui
T , TT *u mV,teS,terme‘ r)cllc Savard- PiPe. donnée par Art. Forget. L. commencera le ter avril et se terminera le 30 juin 

chaleureux et présenta Son Honneur le Maire a Raby, 1 bouteille brandy, donnée par Art For- 1911.
1 assistance. Celui-ci répondit avec beaucoup d’a- get. Delle Robert, 1 naire ciseaux, donnée par 
mabihte et fit des voeux pour le progrès de no- David Deschamps, 
tre grande et belle association.

Alors commença le euchre qui fut interrompu 
pendant quelque temps afin de permettre à notre 
vice-président général, M. F.-C. Laberge de 
seigner l’auditoire sur ce qu’est l’Alliance Natio­
nale Le jeu recommença, puis vint la distribu­
tion des prix dans l’ordre suivant: Nous ajouterons que le cercle St-Jean-Baptiste

Delle B. Girard, statue en bronze donnée par a droit à 110s félicitations sincères pour le zèle 
le Conseil Général. Delle Claire Robillard, deux qu’il a déployé dans l’organisation de cette fête 
urnes données par le Dr L.-P.-H. lorrain. Dame qui lui fait un si grand honneur. Aussi n’y a-t-il 
J-A. Brûlé, cheval en bronze donné par M. R. pas de doute qu’elle lui aidera à augmenter sa 
Lachance. Dame Galipeau, cadran, donné par M. popularité dans la partie nord de notre métropole.
A. Payette. Dame E. Gratton, épergne, donnée 
par M. Noë Leclaire. O. Pouliot, miroir, donné 
par M. A. Dugal. A. Charbonneau, 2 statues, 
données par Dr P. Barette. Dame Guerin, bour­
se en argent donnée par M. E. Aubuchon. J.-H.
Lachaine, cadran, donné par le Cercle St-Jean- 
Baptiste. Delle L. Lozeau, crucifix, donné par

DROITS D’ENTREE.
Art. 1.—(a) Les droits d’entrée durant

Aussitôt après, M. J. Charpentier voulut bien cours sont fixés à : 
chanter quelques-unes de ses chansons comiques, 
puis le Cercle Dramatique National Canadien- $500.00. 
français joua une comédie en deux actes. Comé­
die et chansons furent très goûtées.

$0.50 pour un certificat de participation de

$1.00 pour un certificat de participation de 
$1,000.00.

$2.00 pour un certificat de participation de 
$2,000.00.

$300 pour un certificat de participation de 
$3,000.00.

(b) L’honoraire d’examen doit être payé au 
Médecin-examinateur par le candidat au taux 
fixé par les statuts, art. 175.

(c) Le droit d’inscription à la caisse centrale 
des malades est supprimé.

DEVOIR ET DEVOUEMENT RECOMPENSES OFFERTES PAR LE BU­
REAU EXECUTIF.

Art. 2.—(1) $2.00 au proposeur de chaque can- 
didat définitivement admis durant le concours et 

A.-J. Gadoua. Dame R. Lachance, corbeille, don- paS]S(‘r’| toL‘t entraîne apres soi des deceptions; qui aura payé |es contributions de deux mois au 
née par E. Gratton. J. Last, encrier, donné par . 5: ,e devoir et le dévouement ne trompent moins.
Dr P. Barette. Dame Lapointe, porte-bijoux, iama's l’attente des coeurs. Les hommes ou- 
donné par M. E.-A. Desroches. Delle Legault, Client trop souvent cette vérité; ils aspirent sans
crucifix donné par le Cercle St-Jean-Baptiste! cessc a la gloire, aux honneurs, et se fatiguent (2) En outre des $2.00 accordés au paragraphe 
Dame Gervais, chapelet donné par le Cercle St-! ,c corPs et l’esprit dans la poursuite de ces biens 1 <1“ Présent article, les prix suivants seront ac- 
Jean-Baptiste. Dame Thibodeau, cadran donné Périssables qui, après tout, ne leur procurent que cordés:
par le Cercle St-Jean-Baptiste. A. Chevrier, ca- dcs ioies éphémères. Une calomnie, un mot suf- (») A tout proposeur de 5 membres, un pen- 
dran. donné par le Cercle St-Jean-Baptiste E Pour faire écrouler ces vaines espérances, et (lant de montre, ou une épingle de cravate, (au 
Chartier, boite de cigares, donnée par M. G. Van! a,ora' 9ue reste-t-il ? choix du proposeur).
delac. Dame Dazé, pot à tabac, donné par M. E. Le devoir et le dévouement, que. seules, les , ^ A tout Pr0P°scur de 10 membres, un mé- 
A. Desroches. Dame Gingras, service à dépécer, âmes fortes savent apprécier offrent des joies dail'on en or- une chaîne de montre, ou une pai- 
donné par La rivière Inc. V. Lapointe, encrier, plus pures et plus durables; et si à chaque ins- " .. . b°uton® de manchettes, aux armes de la 
donné par l’échevin Lamoureux. E. Brunet, sta- tant, ils commandent le sacrifice, ils sont aussi sol;lete’ (au cholx du proposeur) ;

(c) A tout proposeur de 15 membres,

Sur cette pauvre terre, où nous ne faisons que

PRIX D'HONNEUR.

tue, donnée par le Cercle St-Jean-Baptiste. Da- le principe du véritable bonheur, car la pensée 
me Courville, épergne, donné par M. L. Gingras. du devoir accompli laisse après soi la paix du ‘J* ,ou unc baguc’ aux armes de ,a société, (au 
P. Loranger, fromager, donné par M. L-J. coeur, de tous les biens le plus grand et le plus Ch?j? , ProPoseur) I
Forget. A. Lemieux, cadran, donné par Dr P. désirable. 'C'- membres qui auront obtenu un des
Barette. Dame St-Mars, bric-à-brac, donné par P"x mentionnés à l’alinéa C du présent article
Cl. St-Jean-Baptiste. T. Durocher, cadran, don- --------°-------- n’auront pas droit aux prix mentionnés dans les
* P** M. A.-P. Gadoua. Dame A. Forget,’ vase, L'Alliance Nationale et la “5*“ * * B.’ de mé™ que ccux qui auront mé‘
d*»nné par Dr P. Barette. T. Landry, miroir L All,ance Nationale et la nté un des prix mentionnés à l’alinéa B n’auront
donné par Cl. St-Jean-Baptiste. Dame J. San- Saint-Jean-Baptiste pas non P,us droit aux prix mentionnés à Vali­
de, boite de parfum, donnée par E. Nadeau. O. n*a
Dansereau, boite de cigares, donnée par A. La- Pour mériter les prix mentionnés dans ce dé­
cile ; Déliés Desroches, service à thé, donné par L’Association Saint-Jean-Baptiste ayant prié crf*’ d faudra nue tout proposeur ait présenté et 
Cl. St-Jean-Baptiste. J. Lebeau, cadran, donné l’Alliance Nationale de se faire admettre dans la *a'* admettre ses candidats dans le cercle auquel

il appartient.

une mon-

>ar le Cl. St-Jean-Baptiste. J. Hamel, porte-ci- sus-dite association comme section agrégée, no­
ires, donné par Cl. St-Jean-Baptiste. Delle Y. tre Bureau Exécutif après délibération, est arrivé
Duellette, cuiller à fruits, donnée par Cl. St-Jean- à la conclusion que la charte et les statuts de d honneur que les membres qui auront acquitté
Baptiste. J. Charbonneau, plateau, donné par M. l’Alliance ne lui permettaient pas de donner l’ad- deux m0's dc contribui ons, avant le premier

Hébert. L.-J.-A. Desroches, rasoir de sûreté, hésion en question. Toutefois, notre Bureau dé- sePtembre *91 *•
« nné par H. Collerette. Delle Emond, service clare: “que sympathique à l'oeuvre que poursuit
limonade, donné par Cl. St-Jean-Baptiste. Delle notre grande association patriotique, il est heu-

Ne seront comptés pour l’adjudication des prix

CONDITIONS DIVERSES.
, , ....... Art. 3.—Les fondateurs de cercles ou bureaux

...nau, epinglette, donnée par M. E. Gratton. M. reux d engager les membres de 1 Alliance Natio- de perception, ainsi que les membres agrégés par 
5ion, jarre à biscuits, donné par M. O. Pouliot. "ale, par la voie de son organe, à s’inscrire dans lettres de sortie ne tombent pas sous l’effet du 
l Râtelle, service à dépécer, donné par M. O. *es différentes sections de la Saint-Jean-Bap- présent arrêté 
.. rose. A. Gervais, boutons de manchettes, don- *>ste.’’ 
lés par R. A. Girard. Dame Goudreau, bouteille

Art. 4. — Un Cercle ainsi qu’un bureau de per- 
Nous vous transmettons donc le voeu du Bu- ception (en assemblée générale ou par son cotni-

' curaçao, donnée par J.-B. Valiquette. Delle reau Exécutif avec l’espoir que tous les sociétai- te de surveillance) pourra déclarer ses membres
Villeneuve, cadre, donné par Cl. St-Jean-Bap- rcs suivront le judicieux conseil que leur don- hors concours, pour obtenir d’autres avantages

b te. J. Langevin, bon de $2.00, donné par J. H. tient les Officiers Généraux. particuliers.



L’ALLIANCE NATIONALE«
soulever les grandes décisions dans la vie d— l.es organisateurs ou recruteurs ré- campagne, sans vouloir en rien diminuer le près- ___ . , ...........

archevêques, évéques. chanoines et peuple, ou apaiser la fermentation des espri , 
prêtres savants qui fixent l'attention des classes dans la recherche des chimère, polit ques ou s,

Art, 6. _I.es cercles et les bureaux de percep- instruites et éclairées, ses, enfoncé volontaire- claies. Ses ^d™h ™hm d^ VoZ,' 

lion devront faire au Bureau Exécutif un rapport ment pour obéir aux ordres de ses supérieurs, quepar a voj ^ ^ S(,n jug<.ment sll, h
détaillé des résultats qu’il* auront obtenus dans dans un coin de terre ou 1 existence est parfois, . . ’ humain lui f-i
ce concours, spécifiant les noms et prénoms des sinon le plus souvent, ennuyeuse pour 1 homme **^r;"* difficïe des graves que- ,1
^ -7 ".-Ces ........ s des propo- ayantcorm« ^ ?£ à“ les’ipinionl. ,

fe rapport devra vtre transmis au Un- qu ^ £ devoir determination du courant qui sera le plus effica, 1
scil Général, avant le ,$ septembre .011. a defaut souvent le nies trevau,‘c pour ,e tri„mphe de la cause religieuse ou patrie
de quoi ils pourront être déclarés hors concours, l’astreint minent sa santé, 1 accablent tout jeune

M d’infirmités. Dieu seul connaît ce que tique.
l’énergie et le dévouement de tels hommes ac- Autour de l’humble maisonnette, encadree d une 
emplissent dans une modeste sphère. guirlande de houblon vert, le cure se livre, dans

Il y a quelques années, les journaux, la “Se- son modeste jardinet, aux travaux de la culture 
maine Religieuse ” la première, racontaient la vie II aime les fleurs, les cultive avec tendresse

C’était en basse Bretagne, au temps de Louis d>un ,,c hommes ,|e l’apostolat affligé d’une les regarde avec orgueil A leur complet epa-
XIV. Un curé de village, homme de sens et ami in(irmité douloureuse après cinq ans de minis- souissement, les plus belles vont orner >
du progrès, avait acheté pour son presbytère une tère L'apôtre du Christ, curé dans une de ces pour les jours des grandes solennités .
de ces belles horloges inventées par Huyghens. m ssions dc notre province, où les devoirs du Oui, bien peu les connaissent ces vies de de-

Un beau matin, en sortant de chez lui, il voit rjtre sont rendus si pénibles par les longues vouement. ,
urprise les villageois armés de fourches, Stances à parcourir pour y exercer le ministère, Le missionnaire, le cure de campagne, est ca­

de bâtons et de faulx entourer son presbytère. avajt r ses COUrses, dans les saisons les plus pablc de féconder les vues .
-Monsieur le curé, dit l’un d’eux, vous avez ri .reuses de l’année, pour aller porter les con- nisatrices de nos gouvernements. Lm-mnn i es, 

chez vous le diable ou la üab'IU. solation, à un malade, ou le Viatique à un mou- un pu.ssant colonisateur, car où .éleve ’bumb .
Vous comprenez la stupéfacu , du prêtre. En affaib,i beaucoup sa vue. clocher de la rustique chapelle les cotam s.

vain il cherche à s'expliquer, à détromper ces y , snn action de grâces terminée, quand groupent, deviennent de plus en plus «ombreux,
abîmé dans V,dotation du Dieu Eucharistique, h hache du bûcheron rende le, limite, de a fo­
il releva la tête, qu'il tenait cachée entre ses rét, le soc de la charrue bouleverse ce sol vierge 

VU. Vous le tenez dans une armoire. Il fait maj ses eux s’étaient fermés pour toujours qui se couvrira bientôt de moisson, dorées et de 

entendre un grincement étrange, et sa queue s’a- . ,a hlmi;.r0 du jour. Pour lui, c'était désormais verts pâturages. Avec son revenu moiique, q 
gite dans la boite. Que vous le vouliez ou non, ,mit sombre, jusqu’au jour où la mort vien- lui donne à peine le necessaire, le cure < «• cam- ,c 

nous allons massacrer le monstre. drait le délivrer, et lui donner à contempler de pagne est oblige de venir en ai e a t P ni
Le curé, abasourdi, veut les arrêter. Ils enva- sc. yeus jmm0rtels les splendeurs du séjour dc colons, qui peinent durant plusieurs """'es ni

hissent le presbytère et menacent d’enfoncer les |à hau,. ellc est venue, cette mort libératrice, pourvoir a la subsistance dune faim J
nombreuse. Ce missionnaire pasteur îles amc< rfc 
devient, pour ainsi dire, le chef temporel, le cou |j(

Art. 5.
muiiérés par la société ne pourront prendre part tige de

au concours.

si

c'

LES PREMIERES HORLOGES

y
lu

(li

cl.
bienfaisantes et colo tr

(|«

âmes simples.
—Il est chez vous, reprend la foule. leOn l'a

cl

nias après trente ans d’une pénible existence,
—Le voilà, s’écrièrent les plus braves. Nous QÙ je pr£tre aveugle n’a cessé de conserver sa ,

Le curé sent qu'il est impossible de leur parler , curé (k. campag„e règle différends, s'ap- porte du presbytère, pour le requer.r aupres cl un 
le langage de la science pliquc à fairc régner la bonne entente et à éloi- malade, dont la vie touche a sa fin, et '

—Me*amis, leur crie-,-il, c’es, là ce que vous J* les discordes. «-and, 'e ministre de Dieu, P™ k

appelez le diable ou la Gabelle? Arrêtez. Je vais Considéré comme un savant par cette popula- dans les derniers moments prece g u
tout vous dire. Ce n'est pas le diable ; c’est le tjon sinip]e et peu instruite, sa décision fait auto- voyage, le cure est pre a feveu u ,r
Jubilé I rité. Du ha», de la chaire, dans ses relations manteau, e, la custode contenant le n.euEmtKa

Tous tombent à genoux et se signent dévote- ,.uotjdiennes avec ses paroissiens, il les dir ge, et nstique suspendue a sa po ,
ment en murmurant une prière. „ parole débarrassée des fleurs de rhétorique de la tourmente, se rendant a la ymx du mon

n’en pas moins persuasive. rant. Debout, le ma,ni, aux premieres lueurs il
Quel meilleur apôtre pour conserver parmi no- laube, le son de I angélus e rouv • 

tre population la saine morale et les sentiments confessionnal, I hiver, dans 1 humble sacristie gl-,
patriotiques! C’est un juriste pour les campa- cée encore par le froid vif de la nui, et que 1, |,

I, es, une classe de travailleurs, à la vie hum- gnards qui prennent ses avis dans les passes ^^^“"sa^ss^t «^^0 r^ pri! n

»• « ......r“t/r j ,*, :
moindres orages, pour ployer au besoin les voiles, faire accepter a ceux qu. viennent lu, expos, «
manier les cordages e, imprimer au gouvernail leurs peines Puis, suit la lecture du bréviaire ,-
une direction qui sauvera la barque d'un péril les eludes diverses, car I humble cure de can, ,,

pour être modeste, n en est pas moins ri ei

br

LE CURE DE CAMPAGNE

classes dirigeantes ne savent pas 
mérite, je veux parler de l’obscur curé de 
pagne, du courageux missionnaire, ces grandes 
âmes d’apôtre dont la carrière bien remplie est 
féconde pour l’oeuvre Nationale. imminent.

Qu’ils sont nombreux, ces ouvriers de la vigne Savez-vous que, sous 1 humble toit du cure de 
du Seigneur, ces coeurs où régnent la foi et le campagne, se verse plus d’aumônes que dans les 
patriotisme le plus pur et le plus élevé, dont les résidences somptueuses du m.llionnaire? 
nobles actions ont marqué une vie toute de dé- Sa charité est active, industrieuse, crée mille 
vouement, d’abnégation et de sacrifices. ressources. Il se prodigue pour les pauvres. Sa

La condition du curé de nos campagnes diffè- modeste soutane râpée sied bien au mil.eu des 
rc de beaucoup de celle des prêtres de nos villes, livrées du travail. Idole des petits et des grands,
Ces derniers ont un revenu modeste, il est vrai, son bureau sert de réfectoire pour les pauvres, 
mais leur vie n’en est pas moins plus attrayante de laboratoire pour les malades, c est là qu il 
que celle du pasteur des âmes perdu dans une distribue le pain aux miséreux, les remèdes sim- 
r-minaime éloignée ou au fond des solitudes de pies aux malades, et les douces paroles de conso-

bois vivant de la vie de ceux pour lesquels lation, baume salutaire, à ceux qui pleurent et Aux yeux de «r ames jeunes femme, a p 
il se sacrifie quotidiennement. qui souffrent. Bien pure, innocente est la vie voyance est une laide fée grognon tatillonne,

le curé des villes emploie le plus souvent ses de cet inconnu, content de son obscurité, et dont dicule Les pauvres petites ne se doutent pas qi 
revenus au somien destitutions charitables, à l'existence entière s’écoule dans la pratique de prévoir c’est régner Sans prévoyance on ne * ,. 
l’entretien des pauvres miséreux qui abondent l'apostolat. C’est le curé qui peut servir de ca- vient jamais general, on reste toute I

grands centres, mais lui, le curé de nal pour transmettre les idées les plus saines, soldat.

pagne,
savant, parfaitement renseigné sur toutes nui,, 
questions sociales, politiques et économiques, fi 
connaissance du coeur humain, son jugement sii n 
lui font considérer les misères humaines ave i 
commisération et il sait les soulager. u

irA. PELLETIER. :
I ■
luLA PREVOYANCE

(

IV'

dans nos

___
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li Savoir commander, c’est économiser smi temps, dont le diamètre avait prés de quatre-vingts c'est à coup sur le platane de Vile de Cos, i 
son argent, ses forces et celles des autres. Avoir pieds. Dans le creux de ce géant, Mutianus sou- jourd'hui Stancho: qu'on se figure une 
de la prévoyance t est jouer de bons tours au pa et coucha avec vingt-deux convives. de verdure de cent vingt-neuf pieds anglais de
.est,il, annihiler a temps de, fore-, Imstiles. evi- |)a„< la cavité d'un autre platane, le petit-fils diamètre. Le tronc qui supporte cette coupole
cr d inutiles accès d humeur. îles querelles, des d'Auguste, Cams Caligula, réunit dans un repas de feuillage en a trente-huit de circonférence 

", humiliations, la ruine peut-etre. magnifique quinze convives et mule sa suite,
•* ^ necessaire qu une épousé, une mere, soit environ trente invités,
,s- -louhlée d'un bon et prévoyant administrateur si
1 elle veut mener tout son monde à la victoire ne que le platane fut transplanté en Grèce. Il là depuis si longtemps que la pierre a pénétré
c Tant pis ai elle y risque son teint frais, son lieau ombrageait les fameux jardins d’Academus que dans l’écorce et qu'elle semble faire partie de
o- regard naïf et son sourire d'ange: l'avenir des s'étaient partagés les philosophes de ce temps, l'arbre qu'elle protège. Entre les colonnes qui 

Mens vaut bien un peu de beauté abandonnée aux |,es Epicuriens occupaient le centre de ses nm- servent de béquilles à ect ancêtre du monde vé-
ne ronces de I experience. D a liénés. mater la vie, hrages; les disciples de Platon s’étaient établis gétal on a établi plusieurs cafés turcs: on v voit
ns cest encore une manière d en jouir, et si la pré- au nord, ceux d'Aristote au midi;
rc voyance ne vous fait pas jolie, n’étant ni mièvre,
sv, ni mignarde, ni gracieuse, elle mettra dans

5

niasse

Une cimniantamv de colonnes de marbre ou de 
granit soutiennent, par dessous, les énormes et 

Ce fut de l’Asie, des br-d* de la mer Caspien- pesantes branches du colosse. Ces appuis sont

aussi le tombeau d'un santon musulman et une
merveilleuse fontaine dont les eaux limpides ar- 

, Au siècle dernier, les naturalistes et les voya- rivent d'une source éloignée de plus de deux
ia - veux et sur vos traits une noblesse-qui vaut toute geurs admiraient encore, dans Vile de Candie, !» lieues.

1 teaute. célèbre platane de Cortina que des circonstances Le platane de Stancho est à la fois vénéré des
Vous trouvez peut-être que la prévoyance est locales maintenaient toujours vert. Turcs et îles Grecs qui le mettent au-dessus de

U une qualité d homme de guerre, de monarque nu Le plus célèbre des platanes historique, c,t. toutes les antiquité, du pays Dieu sait combien
de mere- abesse. Eh bien! mais que croyez vous sans doute, celui qui s'élevait au milieu d'une de fois ce vieux platane a fait peau
donc être chez vous, madame, si ce nest un peu plaine de Lydie et que les annales botaniques ont puis qu'il fut planté!
h”t ccla- et ma foi, comment un jiett d’orgueil ne surnommé “le platane de Xerxès.’’

CM vous viendrait-il pas en songeant que votre mai-

Une allée de platanes séparait les systèmes.

neuve de­

ll est aujourd'hui bien faible et tout courbé
,. . Sa taille gigantesque et son aspect merveilleux sur les colonnes qui lui servent de Ix tons de

son, cette sorte de machine vivante aux rouages charmèrent ce conquérant au point de lui faire marbre; mai
sv nombreux et compliqués ne fonctionne si bien suspendre sa marche lorsque, à la tête d'une in- ber des cités

ux. que grâce à vous! nonihrable armée, il croyait aller à la domina- vu naître.
Est-ce que votre prévoyance n est pas comme tion du monde. L’ombre féérique de cet arbre A sa grâce, à sa beauté, le platane joint le mé-

le bouclier qui amortit tous les misérables petits miraculeux procura au grand roi un repos si rite de pousser et de grandir très vite, précieux
<v chaos qui pourraient meurtrir ceux que vous ai- doux qu'il voulut consacrer aux yeux de tous le avantage en ce temps d'impatience. Son bois so- 

qu' mez ! Est-ce que ce n est pas elle qui fait les jol.s souvenir des jours paisibles et contemplatifs üde sc travaille bien, rivalise, comme on sait,
ini- teints roses de vos enfants, la sérénité de votre qu'il venait, entre deux batailles, de passer sou$ avec le hêtre et le noyer pour fournir d’excel-
res mari, le charme de votre intérieur, l'empresse- son dôme. lents sabots.

c ment de vos amis ! Un admirable cercle d’or massif ceignit le Le platane cahussc le paysan; mais il n’est pas
UI8 N est-ce pas cette sagesse-là, faite de tact, tronc de cet arbre prodigieux ; des cabines étin- si campagnard que ça ; plutôt citadin que villa-
n<N,ie prudence et de bonne humeur qui, en conso- celantes, des bracelets ornés de pierreries furent Reois, il semble attiré par les villes, dont il pare
o'1 lidant I union, groupe autour du chef une nom- suspendus à ses rameaux et Xerxès dépouilla ses les squares et les avenues de 

lireuse famille!

reste debout après avoir vu tom- 
s'éteindre des peuples qu’il avait

fo-

son beau feuillage.
courtisans de leurs bijoux pour les voir briller, A Paris, on le rencontre partout, faisant 

Est-ce qu'un homme aidé d’une compagne pa- à travers le feuillage de ce végétal incomparable quais, aux places et aux jardins une élégante
la v,lle "’aura pas dix fois plus de courage qu’un dont il confia la garde à des soldats fidèles. couronne de verdure. Le platane y a conquis

luit mtre pour accomplir sa tâche? O caprice monstrueux d'un tyran dont les su- rapidement son droit de cité. C’est par exccl-
' llas û|re prévoyant, cest nier les efforts jets innombrables■ sont décimés par la guerre et lencc, le végétal parisien et l’arbre boulevardier

go les ancêtres, puisque nous jouissons de leurs Ira- la famine, tandis qu’il couvre de bracelets d’or
an< -aux, de leurs souffrances, c’est sacrifier sa pro- un arbre qu'il a rencontré sur son chemin !
ur- ire descendance, c'est la vouer à la médiocrité

FULBERT-DUMONTKIL.

LA FEMME
Le platane se cultive soigneusement en Perse 

h jusqu'elle doit vivre de Notre oeuvre à Nous... où l’on estime que ses émanations bienfaisantes

préservent des maladies contagieuses et entre­
tiennent la salubrité de l’air.

lieu
Lorsque Dieu, plein d'amour pour l’homme, 

voulut lui faire son premier don, il lui donna la 
Près de la ville d'Ispahan, se trouve un plata- femme pour semer son chemin de fleurs et illu- 

, nc immense et vénéré, sur les branches duquel miner son horizon. I/homme fut le seigneur, et
f , Quand, 'a mélancolie des automnes vtent bro- on a construit une salle recouverte d’étoffe qui la femme lange du paradis terrestre. Lorsque la

1er sur la riante emeraude des bois un voile de peut contenir soixante personnes. Qu'en pensent femme succomba à sa faiblesse. Dieu permit que
» '.turpre et d or qu emporter, k premier vent les châtaigniers de Robinson? l'homme commit sou premier péché, afin qu'ils
Pn I hiver, J aime a longer d un pas lent la lis ere Près de Smyrne, sur les bord du Mêlés, un vécussent réunis.

kS ,0.T °”, !:h!',lent, encore .«* caK « trouve suspendu aux branches d’un pla- Ensemble ils traversèrent des jours de tristesse,

T, K roitelets. I. arbre alors, eparp,liant ses feutl- tanc géant. Assis sur des coussins ,1e soie et la main dans la main, tantôt battus par les vents 
,m is T" jonchent les bruyères, apparaît dans la fumant leur chibouc avec une indolente rêverie, et les tempêtes, tantôt doucement entraînés par 
am cmi-nudité de ses rameaux dépouillant, peu à ,les Turcs passent là une partie du jour à regar- les flots paisibles.
‘ ,u’ !0|,u,ente todette de l’été pour s’endormir der les cygnes sc jouer dans les eaux du fleuve, En frappant l’homme prévaricateur de la verge

< Vo pn"temps' , tandis qu’à travers le feuillage de l’arbre sacré, de sa justice, en lui fermant la porte du jardin
> L arbre alors, se dessine tel qu il est, dans on entend les chuchotements des femmes d’un des délices qu’il lui avait préparé de ses propres

Mite U franchise de sa force ou de sa gra.e de harem, venues en partie de plaisir sur les rives mains, Dieu, touché de pitié, voulut que quelque
av, fa,blesse ou de sa grandeur, de se, ctc.tr,ce. parfumées du Mêlés? chose lui rappelât toujours le suave parfum de

de ses beautés de ses élégance, ou de ses mt- On sait que le, Grecs et les Romains avaient ces angéliques demeures, et il lui laissa la femme
R tes, jetant par-dela les ebem.ns le masque de- une prédilection marquée pour le platane; ils se afin qu’en la voyant il pensât

lure de sa verdure. I, arbre, alors, attire mon plaisaient à prendre leurs repas à l'ombre de ce ______ O——
e^ard et provoque mes méditations, engage ma beau végétal, endroit consacré par l’usage de
1 ime à le peindre, surtout lorsqu'il se recom- leurs rendez-vous et de leurs transactions N'en
:'npt.,Pn,rs qu,V je'décris61 “ "v* ,ard> * T Vie"X onnraux °" si*"a1' animaux (mammifères) ré-

("est 1 V i i -.i , . de France Sous lorme qui, de ses branches sé- fractraircs au venin des serpents: le porc, le hé-

Pr‘ W L b h. f f u "“J- a”C,CnS '"S’ °m rag<> ,''WiS<‘ d“ vi"aKC’ on sr ren- risso" « la mangouste. Il faut enjoindre un r "taraient le platane aux feuilles découpées en contre, on se réunit, on discute les affaires, on quatrième, d’après M. G. Billard, de Clermont-

' d! une cwtoole'’ ' ° ' Pa ° !" 'Wments, ou festoie, on danse Ferraud: c'est le lérot. Ce petit animal n’éprou-

1' '** Pktane, c’est le chêne de l’Orient, Sa gros- ' Le°V«"'"extraordinaire e, ,e plu, fameux des h iTmorsZ

■ Cit Parf0'S co,ossak: Pl-ne cite un platane platanes dont l’histoire naturelle fasse mention, du reptile le laissent parfaitement indifférent

LE PLATANEi <!(

au Paradis.
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CONSEIL GENERALMes profonds remerciements à vous et 
Officiers du Cercle Sacré-Coeur, No. 6, pour 
votre empressement et l’exactitude dans le paie­
ment de ce certificat aux héritiers.

Votre bien dévoué,

ACCUSES DE DECEPTION

Etat Financier
AU 26 FEVRIER 1911.Montréal, 2Ô janvier ion.

A I/Alliance Nationale,
Cercle Sacré-Coeur, No 6. P. PARADIS,

Exécuteur-testamentaire.
CAISSE DE DODATION 

Recettes
Contributions, $19.272.57 —

$2,450.68 .......................................
Balance...............................................

Chers Messieurs,
Je désire vous remercier pour l'empressement 

avez mis à me verser la somme de

Intérêts
.'$ 21,721.2,

. . 1,129,026.7';
que vous
Cinq Cents Dollars dans un si court délai, en 

qualité de membre invalide. En reconnais­
sance de ce fait je ferai tout en mon pouvoir pour 
faire inscrire de nouveaux membres dans cette

COUPS DE LANGUE $1,160,760.01 :
Déboursés

embres décédés . . $ 
.—reunion 70 ans,

Les coups de langue font souvent plus de niai 
que les coups de poing et surtout laissent dans la 
mémoire un souvenir plus ineffaçable.

I,e coup de langue frappe dans le dos, à la dé­
robée; c’est l'arme des faibles et des lâches.

Le coup de langue divise les familles et brouil- 
55! Frontenac, le les meilleurs amis; il engendre des inimitiés 

et des haines.
Dans un village ou un quartier de h ville, il 

suffit parfois de quelques langues médisantes, 
pour semer la discorde entre les citoyens et créer 
dans les familles des animosités qu’il sera bien 
difficile, sinon impossible, de faire disparaître.

10,500.0-)Bénéficiaires «le ni( 
Invalides, $1,000.00. 

$100.00 
Cse. Gén.,

$178.97 
Balance •

1,100.0')
(5 p.c.) $963.63. — Divers,société de bienfaisance si chère à tous,

Et veuillez me croire,
Votre tout dévoué confrère.

OCTAVE LEMIEUX.

1,142.6) 
1,138,007.41 ,

$1,160,760.01 i

CAISSE CENTRALE DES MALADES 
Recette*

Intérêts$1.718.71.mtrllmtlons, 
etc., $159.71 $ 1,878.42

5,881.45Nicolet, le n février 1911. 1Balance

M. le Secrétaire Général de
l’Alliance Nationale

$ 37,769.87

Déboursés
Montréal. BombonsIndemnités.

... , 1 • 1 ment. $56.90La médisance s acclimate plus volontiers dans Divers. $...........

le coeur de la femme; ses occupations sont moins ;;
absorbantes, ses loisirs plus nombreux; elle ai- 

à voisiner, à causer des heures et des heures.
Or les femmes qui réussissent le mieux dans ce 
triste métier, sont les grandes visiteuses et les 
causeuses intarissables. Elles savent tout, elles 
ramassent tout.

Pareilles à certains employés qui, de grand ma­
tin, passent dans nos rues, pour relever les dé­
chets mis à la porte, ces femmes ont leur tour­
née quotidienne, afin de recueillir les misères des 
familles et de les colporter ensuite dans le quar-

1,684.14
1,591.01

86.91
36,082.8"

Cher Monsieur,
J’accuse réception de la vôtre contenant un 

chèque de $100, le premier versement sur mon 
certificat de dotation au 28 janvier 1911, date ou 
j’ai atteint mes 70 ans. Ce prompt règlement, 

toujours, fait honneur à l’administration

— Ose. Gén., (5 p.e.)

$ 37.769.S7

CAISSE D'EPARGNE DES CERCLES 
Recettes

Dépôts. $17.476.39—Intérêts, $220.00..$ 
Balance..........................................................................

lacomme 
de l’Alliance Nationale.

Veuillez agréer. Monsieur, l'expression de ma

17.695.39 
84,803.01 JJ

$ 102.49H.43
profonde gratitude.

DébourséeVotre humble serviteur,
H. R. DUFRESNE $ 94.29 c 

102,404.14 ™

$ 102,498. r,

Cercles
Balance

:'K
Montréal, 28 février 1911. CAISSE GENERALE.

M. Georges Monet,
Secrétaire Général, 

Alliance Nationale.

« 1.04».fi7 £Cse. Dot. et Mld. (5 p.c.).
Rétrlh.. $2,614.38 — Drt. et lion.,

$199.00..........................................................................
Revue. $218.43 — Fournit.. $531.17 
Assce. Off. $48.15 — Divers, $210.96

2,813.3* i,h 
749.6(1 

‘21 :.«!
ENCYCLOPEDIE

Monsieur le Secrétaire,
Veuillez accepter les sincères remerciements 

de la soussignée, pour le prompt paiement du 
certificat de dotation No. 10594, au montant 
mille piastres, détenu par mon défunt mari, Ar­
thur Beauchamp, dans l’Alliance Nationale, Cer­
cle St-Pierre, No. 8.

Sans le montant qui m’est présentement payé 
par votre excellente société, il me faudrait re­
courir à la charité publique.

Le Canada a le plus grand élévateur à grains 
du monde entier, celui de Port-Arthur, qui peut 

de contenir 7 millions de minots.
* * *

Le téléphone fait de grands pas en Abyssinie. 
On y a posé déjà près de 900 milles de câbles aé­
riens. La seule opposition à cette forme de pro­
grès moderne est due aux éléphants qui vien­
nent se gratter aux poteaux télégraphiques et les 
renversent. Les singes, non plus, n'hésitent pas

$ 4,871.6. J
$ 726.21Balance

$ 6,697.1 r
VI,Déboursés

— Papeterie. etc..$ 
Salaires, Empl. Bu-

Off. Gén.',

:i
Royer. $20.85. — 
reau, $585.15 . . ,
Divers, (Bur.) ..............

(Rémun.) $291.66 .
Fournitures, $........... — Revue, $15.00
organisation, $270.7H. — Propagande.

$934.44 .......................................................... 1,205.: N
Inspection, $ 133.40—Empiètes, $93.89 627. :|l3i
Remboursement, $101.00. —

$342.00 .............................................
Mobilier, $..,, — Session G. O. $ ..

Poste.

606,.l ;vu

291.61 N 
15.-n auB

Votre bien reconnaissante,
MELINA MARCOTTE. à se ba,anccr aPrès J* *,ls; 

(Veuve Arthur Beauchamp).
éu

443." ail

Selon le “Metropolitan Magazine”, l’homme le 
plus riche du monde ne serait pas M. Rickefeller, 
mais M. Freud Veyerhoeser, dont la fortune dé- • 
passerait deux milliards de dollars, soit dix mil­
liards de francs. M. Veyerhoeser, d'origine alle­
mande, fit ses débuts dans la ville américaine en

Cher Monsieur, travaillant à la construction d’une voie ferrée, paisse
J’accuse réception de votre chèque de $1,000 Employé plus tard dans une scierie, dont il de- 

en paiement du certificat de dotation de feu vint propriétaire, il acheta à vil prix d'immenses 
Odilon Paradis, mon fils, décédé le 12 janvier forêts, dont l’exploitation lui assura une rapide

fortune.

$ 3.088.1 éu,
$ 2,609.: N

j 0,597.11
Balance

Tétraultville, 15 février 1911.
M. Georges Monet,

Secrétaire Général,
Alliance Nationale.

• n
RESUME
surplus.....................$1,138,007.)

Ni
de dotation, 
des malades 
d'Bper 

us de re

Caisse
Caisse 82. s P, 

04.1 I.-] 
331. . . 4

102.4
scs. — Cercles, etc.

,LZ7,11L ECaisse Générale, découvert
Ne

$1.276.099.7 , ,,
dernier.

PLACEMENTS DES PONDS No
* SÎ'lîL
,,usais

10.000.1 ™

Fabriques 
Municipalités 
Municipalités
Prêts hypothécaires........................................
Dépôt Gouvernement N. B...........................
Banques Hochelaga. Provinciale, Na­

tionale et Epargne.......................................
Immeuble

scolairesNECROLOGIE
ADMISSION <0Médecin

Examinateur 33,664.1 „ 
01.576.1 jj,

11,276,099 i j°

No.
Ü dateDateCercle ou B. P.

26-7-94 1000 18-12-10 70 Asyatolie P V. Faucher
4-8-06 10U0 11-1-11 il Pierre typhoïde ChaAiniot
10-4-95 500 26-1 11 64 Paralysie générale H.-J. Lev
22-4-02 1000 27-1-11 33 Endocardite P. Lussier
2-8-07 500 78-1-11 39 Pneumonie |L. P. Dorval
17-7-98 1U00 1-2-11 67 Congestion pulm. K. K. Laurent

97 1000 7-2-11 33 Tuberculose pulm. C.-A. l'aigle

1144 Prs.-K.us. Blondeau 64 I.imoilou No. 168
1145 Willie (iervais 18 Roberval No. 236
1146 Pierre Paul Dufault 47 St-Aimé No. 74
1147 Olivier Daoust 24 St-Georges No. 69
1148 Olicr Moquin 36 Laurier No. 800
1149 F.-X . Gagnier H) St-Charles No. 10
1160 William Brouillet 19 Jeanne d'Arc No. 58

Uhà Montréal, 28 février 1911.
A LF. ST-CYR,

Attesté

Trêfl.-a.- J'
Certifié correct,

O. BOURDON,
J. A. MIGNAULT, Auditeurs.

7-11- I
I

L’ALLIANCE NATIONALE«
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L'ALLIANCE NATIONALE
7ACCISE DE RECEPTION BIS_Je,vkm * recevoir .le M. K. Tourangeau, du Bml 8" P m ’ MlU “heS*»' wSt “.'"HS'c,!;- s A '

- Cercle Vlllc-M.mc, Ull chèque au montant de A. NDe/j!rdh!i “s yA R?ùnJ /' H’l Chev,irr S.A.; Jules ilmpauTm'™ 1*397rNoTrW3)a° Cn,”T5i1”V D' ”■
- *'■«« en règlement du certificat No 440, „lle Dej/.S, îh’.I.Si. Rî“n d"" dlm ' « -««•« / A. £ mr.ViS* VM'îUitiï'' M «”•

I Alliance Nationale avait émis en faveur de mon A'hb, sTaV iRobm 'n^,M.Tr %Ji,anc'T, ,'e sm,,V ?'sr°0?h"' E A
mari défunt, Joseph Larivière «h» Mlle UiUoa St-JonyH. Sangumct; P rtmmie. itd..R., toot st r>eni'« iwïm•» Permettez moi, Lsieur Secrétaire. de vous ^ ^ = *•> "ÂF’£

Sî a",sl ,Ci membres du Bureau Exé- m$VV' d ^rome' ^'a*^ a'® J° Totipin”' T°« jim j'h''TmT':= if “r,Md.EB.LRé“'„ ^
-- cutlf Pour la promptitude avec laquelle votre **No't«-ci STF'jljsf infpT’ ,a"' m Co"*'il- . No »# ci.’ u'cn'itc u“n™*.8\ , „ , ,
- 5T,été “ 7glV‘ "«ire certificat, et-permettez-moi DÔWuLï- dmL" P-^.Th» m! PÏrTptàcr^iiéuî Vèr^jï' jL’S'î' s,v*'"1’M‘d“™=.:r-.................. . — ^humib

-------@SàP3*i Pteftï
- irnmmm s@S#^

**«

*• ^ émmmm ïir No 80—Cl. PIRRRKVII ! K II i si, o . du collige, 2t St-Zotinue. C" p m"..mîîttwim ipS»™

«À^uîTimis.-ar-jiti-. ?S3«ô»lmp
I.I'.I . „6r„C^ VILLE MARIE, Montréal Fri nar,i » DaJTr R#un dem. lun. R 30h 224St1T" 8 No,re' p ,î;' ch0r* le Sec.-archiviste. * 2 erc 1 7 30,1

“iâriSfâÿïtf s^pSîHï^tee fessvKt^i lews t W: Ii^aaig®ws*.«ss p^*5TwrejHus*s
fcfeS^sestBsvsi, ,j ~: ,*mtSSlto9Kt

ESysIESt'B fiEiilSlIfr-flSSPSW ipeptiK SfWfœSï
3iSS.ô:::^:Lr &&&&&&&&&
;f«„S;"ESShf;5P

ti ? mot»» iA«« £« nurtfiR.»

ÜÉBrnË rSiSIl^sm
"° Réî'V2,^1 . STK-CBNÊVIRVÉ" d," BATISCA°N he."° S A_S T ^ "t ^PtSTK'0"- Ar= te-

^ SliÜS^
set SçaiagÎR

Mont ri al, 20 dccvinbre iVio. ■u* LIENS, Ville St 
• 64 St-Jean-Baptiste, pa- 

auron, T. Réun. 2e dim.,
Monsieur Ci. Monet,

Sec. Gén. de l'Alliance Nationale.

.4

.87

.01
,ÎU
.83

CARTES DE CERCLES

- :s££sti«“

a; «wb ciîftaas?
N- U cofi. d V T T*" ^edrein"examinateur.
- -“p.*- ,,ro -

8 - L"sS . ST-STANISI.AS. Co. n„„h„nn 
ÎJ pm.. «lk UrauTt '• M D- *• »<""■ d

îi Vt£

ü: m

J. O. 
rn. mar„

2«î Cl.!'A!rBSD£ffl»Æ<!

l.i iT'l'i 8mo'ntcÀlm

^fcte'SlSS81"

L. A.
un. dern.



L’ALLIANCE NATIONALE

Droits d’entrée pour devenir membre de 
“l'Alliance Nationale ”

Pour ctrrlifical* de participation de ..

H

BENEFICES

FrN* 235-Ci"rihÏkRVAI.. Asbestos. J. O. A. D 
S.A., Gédéon ,'oisvert, T. Retra. 3c dim., SH.
“lNon23«-C1. de BEAVJEV, Wotton. F.lz.
David Cormier, T. Reun. 3c dim., a 12 301

Tarif des contributions mensuelles 
^Nom^çî' IfpHiyi’PK. Beau- pour uil Certificat de dotation
Lssmnçnt^ d^],*sÿ"miMAS, Compton. Frs Audct. S. ? I 

A. et T. Réun 3e dim., 7.30li„ chez M. 1rs Audet. „|

et T. Réun. 3e sam.. 8h. p.m.. chez M. Ed. Iléon. -  -------
No 261-Cl. de I.a PELT RI K. Rorktsland. Co. Stan $ »

stead. F. X. Le Blanc. S.A.; Geo. Boisvert. I. Réun. i6 e 
dern. dim., à midi. 17

No 261—Cl. ST-VENANT, Panuettcville. Co. Comp- is 
a. L. G. Garon, S.A. ^et T. Run. 4e sam., à 7h., 1»

i g

Aooord6i par l’AlHan®» NatloaaU
mhité.—Ie de $6- per semaine pendant 
aée. Maximum $400 dans chaque caa.

CERTIFICATS DE FASTICIPATIOW

If—Certificat d'assurance au décls (vie ertliro)
ta) Capital-hsbitaox-As *»oés àmtocl*aln, s#s 

droit à S5M Slow, ISOM oo »3000. Mtoo le chlfre do

d?dobSo^. Celui qui se retire sorte M ans de «°"*»**,*; 
quitté égal eu montant qo II a paré à cette caisse i ce cestMcat set papable i 
ee bénéficiaires oO héritiers à son décés.

fO. 60 II* DK
.. UK) par ann

. U. M)
2.00

elisle.

Droit d'inscription à la Caisse des Malades 
Honoraire d'examen médical....................Colé. S.A.nïi. ti.m., sa

*
I 2t—Certificat St Dill 11 ••£ ___  (a) Capital-h asiTAOB. - Ao deoée d'aa sociétal*#. see titnSflsjsaa

deel' à (SW |16M
$ dont U sera alon i ________ _

(b) IWDEMttlTS AUX IKVAUD». - L* «nemb*#. Umppéa «SaraUMté
. «neoiue. au» terme# dee Statuts, reçoive* la moitié de tear certifieeS de dota-
° ®6 non ; le solde étant payable au décès du sociétaire oa loreqa U au* alertai
• lb l’fige de 70 ans.
• 46 <c) Psnsioi

$
I.»
2.20
2-au
120 sic»NS AUX VlllLLASDS. - To* mes. tallflé en»

6.76 dee Statuts qui aura atteint ! âge de 70 ans rocerra 
7.06 du montant de eoo certifient de dotation.

* 16 nïmSs'àto'ïïislw d?d^u5^“: '«Uti* qui 4 retire “* 41 •od*“
8 66 net. un certificat acoultté égal au maotan* 10 il a payé à cette
• 00 (•) EXEMPTION DR O
». 60 sont figée de 70 ene et qui

16.60
il 40 AflU d’admissibilité : de l6 à 35 amê.
12.16 Contribution» d tau* fix»», graduée» d’apté» I âge 
1166 
Il 80 
14 86 
16 90

salle 2.20
2 10des Forestiers

No 263 -Cl. ARTI1ABASKA.
F. X. Lemieux, T. Réun. 3c
1 1 No'1265 -Clk RI v I i:R K-à PIK R R lî Wilbrod Voyer, * 
S A. et T. Réun. dern. dim., 1 l-2h. p.m.. salle publique M 
du Conseil.

A. A. Ficher, S.A 
7.30h. p.m., 2-10 

2 40

!"-60
.70 «siUTIONS en laveur des 

i d un certifient de dotati2 80 
2-60

16

No 267—Cl. ROYAI., Montréal. Raoul tremblay, S. « 
A., 110 Laurier E.; Alex. Drouin. T., 87 Ave Laurier » 
K. Réun. 2e, le ven., 8h. p.m., 17 av Laurier E. g

No 277—Cl. 1-OINTi: CLAIRE.. J. V. I.enaull S A. Il 
et T. Réun. 4c mar., 7.30h. p.m., a \ Hotel de Ville.

î.00
1.10

!" d l’admis»ion.■
No 270—Cl. BOSSUET, Knowltpn, Co. Brome. L A. „ 

Gingraa, SA.; L L. Ledoux, T. Reun. dern. dim.. u 
après grand’messe, à la sacristie.

No 284—Cl. ST PRIME. Co. Chicont! 
zina. S.A. et T. Réun. dern. lun,. a 8h.
V<NÏ*'294-C1. CHAPI.EAU. Labclle. Nap. Marinier,

T Réun. dern. dim., 71t.. au Club Athlétique. _ 
Terrebonne. Rod. è 

dim., 8h., salle £ e
J. W. fl

LS 640
» 70

lm=h„A,M.VA: Tarif des contributions mensuelles pour un Certificat 
d'assurance au décès (vie entièi?) L’Alliance Nationale

CnpiUil.de ItéNerveS ANoet296-Cl. STE AG A 

Dazé. M.D., S.A. et T.

Fo{T
Ouimet, T. et Md.-E. 
l<CNo 309 —Cl.

iiTHE. Co de 
Réun. dern. Dans sa caisse de dotation, (assurance 

de vie. 28 Février 1611
aies des malades, 

anvier 1910 . . . 
ntraie des malades 

trier 1911 . . . .

$1,138,007.41 

211,526.16 

36 082.89

Adolphe Cliéné, S. A.;
Réun. 3c dim. 3.30h.

ST ALEXANDRE. Co. The 
main Ratlée, S.A.: Au*. P. C.oaaelin. T. Rean. 
après la messe, à la salle M. Aug. I Gosselin.

i!
H,Nort3l4—Cl. PARENT, Lennoxyille. E. Irénée Beau- }J 
doin, S- A. et T. Réun. dern. dim., 2 30h. p.m., chez M

No* 3^6-Cl°inCOULDNGE. Roxton Pond. Félix La- gg 
S A.; Jos. Fournier, T. Réun. 2e dim., apres la M 

_ , chez M. F. Larose. 17
No 317 Cl. SIR GEORGE ETIENNE CARTIER. 28 

St Joachim, Co. Shefford. R. Latour, S.A. et T. Reun. 29

4CNc!m318a-ClS BRASSA R iV Daihousie. N B. A. J Le- Il 
Blanc. S A.; Mathias Comeau, I. Reun. 3e dim., a 4h. ■*
p.m.. à la salle de l’église.

Réun 1er. 3e lun., 8h. p.m., 1 la salle St-Edouard. 266
L’no" 321-C|F D'AMOUR. Edmund,ton. Co. Mada- 
waska. N.B. René U. Beaulieu, S A. ; Eusebe Latoie.
T N?n"2.iJ,d ARCHAhMfiÆL¥"eGrtdnrd M*N. B.

Ach. J. Bastille, S.A.; et T. Reun. 3e ven.. à 8h. p.m., tjon 
chez M.'Syl. Martin.

302—Cl. OKA Dans ses caisse-?4 î*
Ger- 8 

3e dim., <
rville. Dans sa cais*$I S I6S

1.80
1.80 <76

4 96
1.60
1 66
1 70

I 16
8 SU1.7 Total 1,406,613.46

\prèg 17 nu 4 d’oiiératlon
6 00 Effectif 30,988 membres en règle au 1er Janvier 1911.
6 2t Nombre de cercle» en règle au 1er Avril 1911 t • 816
• 86 Nombrc de bureaux de perception en règle au 1er
7.16 Avr 1 161

JJ
• JJ FONDEE EN 1900

H Banque Provinciale
= ^ DU CANADA

MALADIE 7 et 9 Place d'Armee, Montréal.
L" P,‘*'-*G*r.nt G*n*"r^rtT.n=,èd. Blanvanu.

n cas de maladie,—d'après leur figé à l'inscrip-
Cap tal Autorisé, - 
Capital Paye 
Réserve et Surplue

:JS180
1 86 6 16

» 86
140 
I 662 to

290
1.76 
1 80190

1.95 I 70
8 8»IS

100
S 00 
810

2.00
400
4 202 10 

2 1C!»M. 4.40 
4.605!"8

a
!»
2.40

4 60
6 00!:B 50

60
• 60 
170LS 6 20 

646!_• 70
2 86

S-86 
1,96 
4-10

2. bu 
2 66 6 70 

6 0000
8.16

2 76 tü 6 80 
6 66
7.00:8 !5440

4.65

i'?r

00,000 00
38',67°:48

No 325—Cl. MOREAU, St Marc. Co. Vcrchér». Cto- 
via O Scnecal. S.A. et T. Réun. 1er dim.. 4h. p.m.. salle Age

Département d'Épargne ordinaire @ 8%
. . « 3%«,

L*Alliance Nationale fait des 
dépôts a cette Institution.

4 *

“St îh
nier, S.A. et T., 1097 Van Horne. Reun dern. mere., 1»
8"no4 S».SP0MNTÏAcNïl'e S.TTx. Dion. S A. »

"no SM-Cl’dUHAMEIo Rapide de l'Orignal Ern. 33
Charetle, S.A. et T. Réun. 3e lun., 7.30b.. chez M. E. » «
CINo'33S—Cl. CHATEAUBRIAND. Montréal. L. Mil- JJ | î!

lette S.A., 688, 6e av., Rosemont; Art. Lamarche, T. _s--------—---------------------- —------------------------------------------
1778 Ihrrvillr Réun 2c, 4e ven., 8h. p.m., soubasse-

Mot ht. T,Sn.^±: TS,Riun. t W U1 .alh-

W*C™S.mET.CRéunC"ilr diT; 21. p’u g 6 8 U d I 11 , LO 1311 gCT,

IjillSfS<L^a s"; S t-Germa in & Guérin
T No ^“dv ÏV/TJiUNMlffc St^àthc. Man., AVOCATS

îdm. ;er1 7V « 30, RUE SAINT - JACQUES
Ko 347 <l>N<i;âA1^' ',e 1«Jrra,i,‘- !'mi‘ 

le Langlois. S.A>NIJÛ(fl[$ck-tte. !.. RZ'n. 3e dim.,
11.30b, Beiii. salle dTMwBSirMujiiu

eu Certificat de Dépôt . .
P. Las- 17 •23*

7040

JJ42

1.00

Banque d’Hochelaga
MONTREAL

Capital autorisé : $ 4,000,000 
Capital payé :
Fonds de reserve of surplus $23,000,000 
lotil de l'ielif ou deal de $22,000,000

$ 2,500,000

La Banque a QUATORZE bureauxjlans la villi 
elle reçoit les dépftta d’épargne lesquels peuvet 
être retirés à volonté et sur lesquels elle pate ! 
d'intérêt DEUX POIS par annéelmp " LaPalrtq"

6 f %
96 I 901 00 1 

1 06 2 0b 410
110 2 16 4 10!1 16 2 26 4 60 
1.20 2-Il 470 
1 26 2 46 4 90 
1 80 2 66 6 10 
1.16 270 6 40 
1 40 2.86 6 70 
1 60 8 06 6 00 
1 60 1.20 6 40 
1.70 I 40 6.80 
1.86 8 60 7.20 
1-90 8.80 7 60 
1 00 4 06 8.10 
1.18 4-80 8 60 
1.10 4 60 9 20 
2.60 4 96 9.90 
266 6 10
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